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LE ministre des Mines, 
Elvis Ossindji, a présidé, 
vendredi dernier, la céré-

monie de remise des permis de 
valorisation d'or primaire à des 
investisseurs, au nom du gou-
vernement.
Le premier a été attribué à la 
Société équatoriale des mines 
(SEM). L'entreprise publique du 
Gabon, dans le cadre de l'explora-
tion, procèdera aux études devant 
permettre de mieux connaître le 
potentiel du gisement Koumba, 
dans la province de la Ngounié. 
Le deuxième permis, toujours 
dans l'exploration, a été octroyé 
à Alpha Centuri Mining. Il 
concerne le gisement de Min-
kebe, qui a longtemps fait l'objet 
d'une exploitation artisanale in-
contrôlée, obligeant les décideurs 
politiques à interdire toutes les 
activités qui s'y exerçaient. 
Le troisième et dernier permis 
a été cédé à la compagnie ma-
rocaine Managem, cette fois 
pour l'exploitation du potentiel 
aurifère d'Eteke, dans le dépar-
tement de l'Ogoulou. 
Selon le ministre des Mines, l'at-
tribution de ces trois permis est 
une étape importante vers davan-
tage de valorisation du secteur de 
l'or au Gabon. 
Il faut savoir que l’or a été classé 
"substance stratégique" à la suite 
d'une décision gouvernemen-

tale prise lors du Conseil des 
ministres du 13 juillet 2017. À 
cette occasion, le gouvernement 
avait défini toutes les caractéris-
tiques de cette mesure, tant sous 
l'angle purement économique de 
la ressource que sur les exigences 
requises pour son exploitation, la 
traçabilité des opérations et les 
prérogatives de l'État.

Or : le gouvernement 
attribue trois 
nouveaux permis
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Le ministre Elvis Ossindji remet au représentant de Managem 
le permis pour Etéké.
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PARTENAIRE dans la 
lutte contre le trafic 
d’espèces fauniques, 

l’Agence nationale des parcs 
nationaux (ANPN) accueille 
depuis quelques jours, deux 
agents des services des douanes 
du Nigeria, venus au Gabon 
pour faire analyser des échan-
tillons de défenses d’éléphants 
et d’écailles de pangolins saisis 
lors des opérations spécifiques 
dans leur pays.
" Nous sommes au Gabon pour 
faire analyser, au laboratoire 
génétique de l’Agence natio-
nale des parcs nationaux, une 
saisie de défenses d’éléphants 
et d’écailles de pangolin qui a 
été faite au Nigeria en janvier 
2021 ", a expliqué Ikeku Ma-
livel à l’occasion de la céré-
monie officielle de remise des 
échantillons aux responsables 
du laboratoire. 
Pour la délégation nigériane, 
le choix du Gabon n’est pas 
anodin. " Nous avons choisi 
le Gabon parce que c’est un 
pays où les lois en matière de 
protection de la biodiversité 

sont assez fortes, mais éga-
lement parce que le Gabon 
est un modèle en termes de 
protection et préservation de la 

biodiversité ", a 
relevé son chef . 
L’obj e c t i f  de 
cette demande 
d’analyse scien-
tifique est de 
permettre aux 
autorités nigé-
rianes d’avoir 
d e s  p r e u v e s 
dans les cas qui 
sont actuelle-
ment  t ra i té s 
par les tribu-
naux locaux. En 
effet, les résul-
tats issus de ces 
ana ly s e s ,  e n 
plus de servir 
le système judi-
ciaire nigérian, 
vont permettre 
de dissuader 
les trafiquants 
au vu de l’usage 
des résultats des 

tests d’ADN dans les condam-
nations des cas en cours dans 
les tribunaux nigérians. 
Cette collaboration, d’un type 

unique et nouveau en Afrique, 
permet à ce titre au labora-
toire de génétique de la faune 
de l'ANPN de faire valoir son 
expertise scientifique dans son 
domaine. Mis en place en mars 
2021, le laboratoire est en effet 
l’unique outil scientifique de 
ce type en Afrique centrale à 
offrir des tels services scien-
tifiques.
" Notre rôle en tant que labo-
ratoire de génétique faunique 
est de recevoir les échantil-
lons, de les faire analyser et 
ensuite nous produisons un 
rapport d’expertise qui est par 
la suite remis à l’institution 
qui a mandaté le laboratoire 
pour faire les analyses. Donc 
dans le cas précis, nous allons 
remettre un rapport d’exper-
tise aux Douanes du Nigeria 
qui pourront ensuite prendre 
les mesures appropriées pour 
communiquer ces informa-
tions avec les pays sources qui 
ont été identifiés et également 
transmettre ces informations 
aux tribunaux nigérians pour 
soutenir les poursuites judi-
ciaires ", a détaillé Stéphanie 
Bourgeoise, la responsable du 
laboratoire.

Trafic d’espèces fauniques : le Nigeria 
sollicite l’expertise scientifique de l’ANPN
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